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Résumé   

La gestion des déchets solides ménagers se pose avec acuité dans la 
commune VI du District de Bamako, en raison notamment de la croissance 
démographique, des changements de modes de production et de 
consommation. Aujourd’hui, les pratiques se caractérisent par une faible 
organisation des acteurs, une insuffisance de moyens adéquats et une 
absence de stratégies durables pour la promotion et la valorisation des 
ordures ménagères. L’objectif global de cette étude est de cerner la 
problématique de la valorisation des déchets solides ménagers dans la 
commune VI du district de Bamako. La méthodologie utilisée s’est appuyée 
sur la revue de la littérature, l’observation sur le terrain et la réalisation 
d’enquêtes quantitative et qualitative. 

Les résultats ont révélé la multiplicité des acteurs de la gestion des déchets 
solides ménagers dans la commune VI et leur faible coordination. L’étude a 
également montré que la gestion durable des déchets solides ménagers dans 
la commune nécessite à l’heure actuelle, la réorganisation de la pré-collecte 
et de la collecte, la création de dépôts de transit ; de centres d’enfouissement 
technique, la création des sites de valorisation et des unités industrielles de 
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référence. Certaines stratégies contribuent à la création et à l’essor de 
l’économie nationale.  

Mots clés : Valorisation, croissance démographique, déchets solides 
ménagers, recyclage, commune VI du District de Bamako. 

Abstract   

Solid household waste management is a major issue in Commune VI of the 
District of Bamako, particularly because of population growth and changes 
in production and consumption patterns. At present, practices are 
characterized by a lack of organization among the stakeholders, a shortage 
of adequate resources and a lack of sustainable strategies for the promotion 
and recovery of household waste. The overall objective of this study is to 
identify the issues relating to solid household waste recovery in commune VI 
of the Bamako district. The study methodology was based on a literature 
review, field observation and quantitative and qualitative surveys. 

The findings showed that there are many stakeholders involved in solid 
household waste management in Commune VI, and that coordination 
between them is poor. The study also showed that sustainable management 
of solid household waste in the commune currently requires the 
reorganization of pre-collection and collection, the creation of waste transit 
sites and technical landfill centres, and the creation of recovery sites and 
industrial reference units. Certain strategies contribute to the development 
and growth of the national economy.  

Key words: Recovery, population growth, solid household waste, recycling, 
commune VI of the District of Bamako.  

Introduction  

L’urbanisation et le développement économique ont contribué 
à une augmentation de la consommation et de la production 
des déchets par habitant (PNUE, 2004). A l’instar des autres 
villes du monde, les villes africaines font face au défi de la 
gestion des déchets. Elles n’échappent pas aux problèmes 
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posés par l’augmentation sans cesse croissante de la 
production des déchets solides d’où la gestion des déchets 
solides ménagers reste un grand défi pour les municipalités 
Africaines de manière générale. 

Aujourd’hui, les municipalités sont confrontées à une forte 
croissance de la population, ainsi qu’à une évolution des modes 
de consommation qui se traduit par une augmentation des 
volumes de déchets. Cette situation, dont les effets sont 
visibles par tous, engendre des nuisances importantes pour les 
habitants et a des conséquences néfastes sur la santé des 
populations, sur l’environnement et sur les ressources 
naturelles (Saleh, 2012). 

La commune du commune VI du District de Bamako ne dérobe 
pas à cette règle des municipalités africaines. La plus peuplée 
des communes du District de Bamako, la commune VI dispose 
le plus grand nombre de décharges anarchiques de la ville et les 
grandes unités industriels des déchets. Depuis des décennies, 
la production massive des déchets et assimilés constituent une 
problématique dans la capitale malienne en raison de sa 
corrélation avec la croissance démographique. D’une 
population d’environ 129 000 à 164 254 habitants entre 1960-
1966, Bamako a atteint 2 094 000 habitants en 2013 contre 1 
809 106 habitants au recensement de 2009 (Maïga et N’Diaye 
2016 ; Diakitéetal,2018,). La ville a atteint ces 4 millions 
d’habitant dix ans après soit 4 227 569 (RGPH, 2022). Cette 
population croissante est synonyme de production des déchets 
solides ménagers et assimilés. A cette production, s’ajoute celle 
des habitants des communes voisines qui viennent travailler 
dans le district. La production des déchets solides municipaux 
par les villes des pays en développement passera de 1,3 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

183 

milliards de tonnes environ en 2010 à 2,2 milliards en 2025 
(UDSKP, 2014). 

En outre, la population mondiale augmentera de 3 milliards 
d’individus à l’horizon 2030 et cette augmentation concernera 
à 95 % les pays en développement (ONU, 2007). La production 
de nourriture devra doubler pour assurer les besoins 
alimentaires et la production de déchets quadruplera dans les 
villes (FAO, 2001). Les villes des pays africains sont de plus en 
plus sous l’emprise des déchets ménagers produits par leurs 
populations. L’amoindrissement des moyens alloués à leur 
gestion et l’insuffisance de mécanismes efficaces de leur 
élimination dégradent progressivement l’image de ces villes par 
l’accumulation d’énormes quantités de déchets qui constituent 
jusque-là une source de pollution (Bangoura, 2017). 

Selon le rapport national sur l’état de l’environnement au Mali 
(2009), la situation de l'environnement en milieu urbain 
présente un certain nombre de caractéristiques, parmi 
lesquelles on peut citer une prolifération des déchets 
ménagers, des dépotoirs anarchiques et une insuffisance de 
gestion des rejets provenant de l'industrie et de l'artisanat. 

Si les déchets ont longtemps été considérés comme des résidus 
sans valeur, des activités de production, de consommations 
industrielles et de consommateurs reconnaissent aujourd’hui 
que le traitement des déchets constitue l’enjeu écologique de 
cette fin de siècle, et que la mise en place d’une véritable filière 
économique du traitement des déchets s’impose (Scriban, 
1993). Mais tout autant que les ressources, le déchet est un 
concept relatif à un contexte technologique et, par-là, culturel 
et historique. Si nous lui trouvons une valeur d’usage, par 
exemple comme matière première dans une production 
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nouvelle, il cesse d’être un déchet pour devenir une ressource, 
une valeur d’échange potentielle et non plus un coût (Pierre, 
1976). 

Aujourd’hui, le volume de dépôt d’ordures est pour certaines 
populations, de véritables mines de déchets recyclables ou 
réutilisables dont le tri constitue une véritable activité 
génératrice de revenu. Selon (B. Diara et al 2022) le tri et la 
collecte sur les dépôts sont en phase de devenir les activités 
principales de certaines personnes. La production de déchets, 
un corollaire des activités humaines constitue de mines 
inépuisables qu’il faut judicieusement valoriser. Face aux 
difficultés d’acheminement vers les quelques rares unités de 
transformation, les déchets triés sont vendus aux collecteurs 
intermédiaires. Cette chaine d’acteurs de la gestion des déchets 
solides ménagers est un embryon de l’économie circulaire dont 
la compréhension des interrelations est nécessaire afin de 
proposer une solution durable à la gestion des déchets solides 
ménagers. 

Plusieurs activités économiques se développent aujourd’hui 
autours du secteur de déchets. La question qu’on se pose est 
de savoir comment la gestion des déchets solides ménagers 
contribue-t-elle à la création d’emploi dans la commune VI du 
district de Bamako ? L’hypothèses de recherche stipule que 
plusieurs unités de transformation et de valorisation des 
déchets solides ménagers interviennent dans la commune VI du 
District de Bamako. L’objectif de cette recherche est d’analyser 
la contribution de la gestion des déchets dans la création 
d’emploi au niveau de la commune VI du District de Bamako. 
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1. Méthodologie 

    1.1. Présentation de la commune VI du District de Bamako 

A L’instar des autres communes du District de 
Bamako, la Commune VI fut créée par l’ordonnance 
N° 78-34/ CMLN du 18 août 1978, modifié par la loi 
n° 82-29/ AN-RM du 2 Février 1982 déterminant les 
limites des Communes du District de Bamako. Elle 
est située sur la rive droite du fleuve Niger. La 
Commune VI est limitée : Au nord par le Fleuve 
Niger ; Au Sud par la Commune de Kalabancoro ; A 
l’Est par la Commune de Kalabancoro ; A l’Ouest par 
la Commune V. La Commune VI couvre une 
superficie d’environ 8882 hectares soit de 70 km2 
(Water aid, 2007). et est composée de dix (10) 
quartiers dont Banakabougou, Dianéguéla, Faladiè, 
Magnambougou, Missabougou, Niamakoro, Sénou, 
Sogoniko, Sokorodji et Yirimadio.  Elle demeure la 
plus peuplée des six communes du District de 
Bamako avec une population de 619 411 habitants 
(PDSEC Commune VI 2013). 
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La méthodologie s’est appuyée sur la recherche 
documentaire, l’observation et la réalisation 
d’enquêtes quantitatives et qualitatives. 

    1.2. La recherche documentaire 
Pour la réalisation de cette étude, il s’est agi nécessaire de 
collecter des données secondaires incluant les travaux des 
auteurs et les informations produites par les services 
techniques travaillant sur la gestion des déchets. Ces données 
collectées ont permis de mieux appréhender les contours 
caractérisant la question des déchets dans la commune VI du 
district de Bamako. Ces informations secondaires ont été 
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complétées par l’acquisition des données primaires par le 
biais des enquêtes sur le terrain.   

    1.3. La Collecte de données primaires  
L’acquisition des données primaires sur le terrain s’est faite à 
travers l’observation directe, le guide d’entretien et le 
questionnaire. 

    13.1. L’observation sur le terrain  
Cette étape est essentielle pour toute étude faisant référence 

aux enquêtes sur le terrain. Pour cette étude, elle a permis de 
parcourir les différents quartiers de la commune VI du district 
de Bamako afin d’appréhender de visu les comportements des 
ménages dans la production des déchets, d’apprécier le niveau 
de salubrité des quartiers, la localisation des sites de dépôts 
des déchets solides, les techniques de gestion des déchets 
solides. Elle a aussi permis de voir les moyens de transport 
utilisés pour l’acheminement des déchets solides produits. 
L’observation directe a facilité le géoréférencement des sites 
de dépôts à l’aide du GPS (Global Positioning System) et les 
techniques du Système d’Information Géographique (SIG). Les 
sites ont également été photographiés pour des fins utiles. Les 
résultats issus de cette phase ont été renforcés par l’acquisition 
des données qualitatives en y recourant au guide d’entretien.  

        1.3.2. Le guide d’entretien 
Le guide d’entretien consistait à faire des interviews auprès 

des personnes ressources dans le but d’obtenir des 
informatives permettant de mieux traiter cette étude. C’est 
dans cette perspective que des personnes ressources ont été 
ciblées notamment celles dont les décisions et les actions sont 
déterminantes pour une gestion efficace des déchets solides 
dans la commune VI du district de Bamako. Il s’agit entre 
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autres, des conseillers municipaux chargés des questions 
d’assainissement, des agents des services techniques de 
l’assainissement, de l’urbanisme et des domaines. Aussi, des 
représentants des groupements d’intérêt économique (GIE), 
des représentants des associations de femmes et de jeunes 
dans les quartiers ont fait l’objet d’interviews. Les échanges ont 
porté sur des thématiques relatives aux facteurs déclencheurs 
de la prolifération des déchets solides, l’installation anarchique 
des sites de dépôts, la lenteur dans l’acheminement des 
déchets produits, les stratégies de gestion des déchets 
collectés, les moyens de transport utilisés pour l’évacuation 
des déchets, les contraintes liées à la gestion des déchets, etc. 

Pour mieux consolider les résultats de l’étude, le guide 
d’entretien a été complété par le questionnaire.   

       1.3.3. La constitution de l’échantillon du questionnaire 
Pour le choix de l’échantillon, il s’est agi de recourir à la 

méthode du choix raisonné. Pour ce faire, nous avons mis en 
avant des critères pour opérer la discrimination du choix des 
quartiers devant servir de sites d’enquête. Ces critères 
reposent sur les statuts de quartiers populaire, résidentiel et 
périphérique. Ces critères susmentionnés ont conduit au choix 
de trois quartiers que sont : Niamakoro, Faladié et Sénou. 
Chacun de ces trois possèdent une particularité dans la 
commune VI du district de Bamako. A titre d’exemple, 
Niamakoro est le plus grand quartier populaire, Faladié est 
considéré comme un quartier résidentiel alors que Sénou est 
un quartier périphérique où se localise l’aéroport international 
de Bamako. La méthode choisie, donne la possibilité au 
chercheur de définir la taille de l’échantillon grâce aux critères 
de pertinence scientifique. Pour une meilleure représentativité 
de l’échantillon sa taille a été fixée à 150 personnes à 
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interroger. Ces 150 personnes sont reparties 
proportionnellement entre les récupérateurs, 
intermédiaires/commerçants et les transformateurs.   

      1.4. Le traitement des données  
Pour le traitement de données, nous avons fait recours à des 
logiciels appropriés (SPSS, EXCEL et QGIS). Le logiciel SPSS et 
EXCEL a permis d’établir les tableaux et les graphiques. Pour 
les cartes, il a été effectué à partir de QGIS. Ces différents 
logiciels évoqués ont été utilisés durant tout le processus de 
traitement de données. L’analyse de contenus a permis 
d’analyser les données recueillies à l’aide du guide 
d’entretien. 

2. Les résultats  

    2.1. Les dépôts d’ordures dans la commune VI du District 
de Bamako  

En commune VI, les activités socio-économiques associées 
à l’accroissement démographiques et aux changements de 
mode de vie, de consommation génèrent une production 
importante de déchets solides ménagers (DSM) faisant de la 
commune l’une des plus insalubres du District de Bamako. 
Cette insalubrité observée dans la commune varie d’un 
quartier à un autre. La carte ci-dessous présente la disposition 
des dépôts d’ordre dans la commune. 

 

 

 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

190 

 

Comme nous pouvons le constater la carte ci-dessus présente 
la géolocalisation des dépôts d’ordures dans la commune VI du 
District de Bamako. Nous avons dénombré au total 62 dépôts 
d’ordures au niveau de la commune. Sur ces 62 dépôts aucun 
site n’est officiel dans la commune. L’ensemble des sites de 
dépôts existants dans les différents quartiers sont anarchiques. 
Le nombre de site extrapolé au nombre de quartier de la 
commune donne une moyenne de 6 sites dépôts par quartier. 
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Cet état de fait, peut s’explique par l’absence de site de dépôt 
formel, un manque de suivi et de coordination entre les 
services de l’assainissement, les municipalités et les acteurs de 
gestion des déchets.   

Au regard de la carte, nous constatons qu’une bonne partie des 
dépôts se localise au niveau de la zone aéroportuaire limité par 
les trois quartiers de notre échantillon (Niamakoro, Faladiè et 
Sénou). Cette zone non sécurisée par le service de domaine sert 
de dépôt de transit d’ordures pour les GIE et les ouvriers évoluant 
dans le secteur. Dans les quartiers susmentionnés, viennent 
également de la plupart de nos récupérateurs qui se rendent 
facilement sur les sites des dépôts.  

    2.2. Les récupérateurs des déchets :  
Il s’agit du groupe le plus important dans le secteur. Cette 
catégorie d’acteurs vend les produits récupérés aux grossistes 
et parfois directement aux intermédiaires et aux 
artisans/industrie. Ils comprennent : 

 Les charretiers des PME qui fouillent dans les 
poubelles au domicile de leurs clients, dans les 
camions de collecte et au niveau des points de 
regroupements de tous les déchets réutilisables 
ou recyclables ; 

 Les éboueurs des GIE qui trient aussi dans les 
camions de collecte ou au niveau des sites de 
dépôts des déchets. En effet, ils accrochent à leur 
camion des sacs vides dans lesquels ils mettent les 
objets récupérés. 

 Les récupérateurs ambulants qui ne sont pas 
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établis dans un lieu fixe. Ils sillonnent presque 
toute la ville pour récupérer de la matière 
recyclable ; 

  Les récupérateurs sédentaires qui sont sur la 
décharge et au niveau des dépôts d’ordure dans la 
commune. Travaillant toute la journée, ils 
attendent l’arrivée des camions bennes des GIE ou 
des particuliers pour se jeter sur les déchets avant 
même que les camions ne vident ceux-ci. 

Cliché : Coulibaly 2023 

Photo1- Récupérateurs sur les dépôts d’ordures de la 
commune VI (crédit photo Coulibaly ,2023). 

La récupération des déchets est la seule activité qui offre des 
opportunités à toutes les catégories sociales de la ville. Elle 
n'exige aucune qualification particulière, et ne comporte 
aucune contrainte liée au sexe ou à l'âge. Ces récupérateurs se 
déplacent d’une zone à une autre en fonction des zones de 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

193 

production de déchets et de leurs besoins. Les premières 
données montrent que les principaux acteurs de la filière de 
récupération des déchets évoluent dans l’informel et se 
répartissent de la manière suivante : 

 Les récupérateurs qui ramassent des déchets et les 
vendent ; 

  Les revendeurs constitués des commerçants 
grossistes qui achètent les déchets aux 
ramasseurs et revendent aux intermédiaires et les 
intermédiaires à leur tour revendent aux 
commerçants grossistes et aux industriels ;  

 Les recycleurs des déchets composés des artisans 
locaux et des industriels qui transforment les 
déchets en produits finis ou semi-finis. Mais cette 
chaîne n’est pas toujours respectée. Le graphique 
ci-dessous présente l’échantillon de la chaîne 
commerciale des déchets solides ménagers dans 
la commune VI du District de Bamako.  

 

Source : Coulibaly, 2023 

Le graphique ci-dessus présente la répartition 
socioprofessionnelle des acteurs de la récupération des déchets 

81 19 10081 19 100
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0
200

Pourcentage de la repartition de l'échantillon 
selon leur profeesion

Effectifs Pourcentage



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

194 

au niveau de la commune VI du District de Bamako. A travers les 
données du graphique, nous constatons que 81% de notre 
échantillon sont des récupérateurs et 19% des intermédiaires. 
Les récupérateurs sont les plus nombreux du secteur. Ils sont 
entre autres les charretiers des PME, les éboueurs des GIE, les 
récupérateurs ambulants, les récupérateurs sédentaires. La 
récupération des déchets commence depuis la phase de pré-
collecte au niveau des familles. Ces récupérateurs après leurs 
activités journalières cèdent généralement leurs produits aux 
intermédiaires qui à leurs tours traitent avec les grossistes. Les 
grossistes traitent avec les artisans et les industriels. Cette 
activité de récupération génère des revenus aux différents 
acteurs. Selon les témoignages recueillis sur le terrain, l’activités 
de récupérations peut générer des revenus allant de 1000 à 
2000 f CFA par jour pour les récupérateurs et 5000 à 20000 f 
CFA/jour pour les intermédiaires et grossistes. Partant de ce 
constat, nous pouvons affirmer génère des revenus supérieurs 
ou égal aux SMIC malien (Salaire minimal interprofessionnel 
garantie) estimé à 40000 F CFA. Une meilleure coordination de 
gestion des déchets solides ménagers permet de juguler la 
prolifération des déchets dans la ville et de créer des emplois 
autour du secteur afin de réduire le taux de chômage des jeunes.    

   2.3. La finalité des objets récupérés 
Les objets récupérés sont utilisés pour plusieurs fins dont la 
revente, réutilisation ou autres. Les différents objets récupérés 
ont toujours des preneurs pour leur valorisation et réutilisation. 
Le résultat ci-après nous renseigne sur la finalité des objets 
récupérés.  
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Source : Coulibaly 2023 

La figure ci-dessus représente la finalité des objets récupérés 
par les braves dames et jeunes à travers les dépôts de la 
commune. Au regard de ces données, nous constatons que 
97% des objets récupérés sont destinés à la vente aux 
différents preneurs (intermédiaires, artisans, industriels, 
jardiniers et les GIE), par contre 9% de ces objets récupérés 
au niveau de nos ménages tels que : les bouteilles en 
plastiques, en verres, les anciens habits, chaussures sont 
destinés à la réutilisation. Il faut reconnaitre que seulement 
2% des objets sont destinés au compostage c’est-à-dire la 
récupération des terreaux bruts sur les dépôts anarchiques. 
L’analyse du résultat montre que le plus grand nombre 
d’acteurs du secteur sont des pauvres qui cherchent le 
quotidien d’où le taux élevé de la revente des objets 
récupérés.   

La finalité des différents produits récupérés est la valorisation 
des déchets à travers leurs réutilisations pour le 
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développement d’une économie circulaire autour des 
déchets. La meilleure façon de gérer aujourd’hui les déchets 
urbains est leur valorisation. Les autorités municipales 
doivent mettre en avant l’économie circulaire.   

    2.4. La valorisation des objets récupérés  
Les objets récupérés sont recyclés par les différents circuits 
de valorisation ou de transformation. Le circuit de 
valorisation des objets est souvent long pour pouvoir obtenir 
de produits finis. Cette chaîne dans le circuit de valorisation 
des déchets a permis la promotion de plusieurs petites et 
moyennes entreprises au niveau de la commune VI du District 
de Bamako. Des artisans et des industries de transformations 
des déchets se sont implantés dans la commune pour 
alimenter le circuit de valorisation. Le graphique ci-dessous 
nous donne plus de détail.   

Source : Coulibaly ; 2023 

L’observation et l’analyse de cette figure montre que 28% de 
nos unités enquêtées évoluent dans le domaine du broyage des 
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plastiques de tout genre en produits semi-finis, alors que plus 
de la moitié de nos unités artisanales s’adonnent aux 
recyclages des articles de cuisine, comme la marmite, passoire, 
mortier, louche, casserole, fourneaux, théières, flèche et autre. 
Ainsi, 22% de nos unités de transformation participent aux 
processus de recyclage des déchets dans la commune. Ces 
unités fabriquent des articles tels que les gaines, les tuyaux, le 
bouillard, le gobelet, les pavés et les carreaux. Il faut noter que 
cette section est timide par rapport au volume des déchets 
produisent dans la commune. A l’analyse des données la 
section artisanale demeure la plus développée au niveau de la 
commune. Cela s’explique par le faible investissement des 
autorités locales et partenaires au système de valorisation des 
déchets et au développement de l’économie circulaire.  

Quelques objets valorisés au niveau des circuits de 
transformation  

Entreprise B&k qui fabrique les pavés et les carreaux à travers 
les sachets plastiques et les plastiques. 
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Photo4 –Produits semi-finis après le broyage 
(créditphotoCoulibaly2023). 
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Cliché : Coulibaly ; 2023 

Ces différentes images sont des produits des déchets valorisés 
au niveau de la commune VI du District de Bamako. Les unités 
de transformation des déchets emploient un nombre 
important de de toutes les couches sociales. La gestion des 
déchets, de la collecte à l’écoulement des produits finis 
demeure aujourd‘hui un véritable levier pour l’économie des 
villes africaines en général et la capitale malienne  

en particulier. Les autorités politiques doivent assister les 
acteurs du domaine avec la réorganisation du secteur en 
formel. Les unités existantes doivent être appuyées en matériel 
adéquat, en formation professionnelle et technique. Le budget 
alloué à la gestion des déchets doit être revu à la hausse afin 
de créer des infrastructures adéquate pour une gestion durable 
des déchets. 
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3. Discussions des résultats  

La question de la gestion des déchets représente une 
préoccupation majeure pour les autorités principalement les 
collectivités territoriales des communes du district de Bamako. 
La satisfaction des immenses besoins liés à l’accroissement de 
la population a largement contribué à la production des 
quantités importantes des déchets dans la commune VI. Il 
ressort des résultats des enquêtes que la salubrité dans cette 
commune est compromise par la prolifération des sites 
informels de dépôts dans de nombreux quartiers. Cependant, 
la production des déchets représente une importante source 
de revenu pour des acteurs économiques informels. Ces 
derniers mettent en place des stratégies de valorisation des 
déchets à partir de la récupération des déchets triés sur les 
sites de dépôts, leur commercialisation et leur transformation. 
Les résultats de cette étude corroborent avec des travaux de 
nombreux auteurs.  

Le premier résultat de l’étude présente la prolifération des 
sites de dépôts d’ordures anarchiques avec plus de 60 sites à 
travers la commune entrainant une mauvaise gestion des 
déchets. Sur la carte, il existe des sites de dépôts dans tous les 
quartiers de la commune. Cet effectif montre un manque de 
suivi et de coordination entre les acteurs de la gestion des 
déchets. Ce premier résultat corrobore avec les travaux de 
Diawara B. et al (2024) qui estime que la gestion des déchets 
solides ménagers est inefficace dans le village de Kalaban-coro 
à cause de l’absence de contrôle systématique, des politiques 
de suivi et d’évaluation des systèmes de gestion et la non-
adhésion des ménages aux GIE.  
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Le deuxième résultat de l’étude à trait aux récupérateurs et aux 
objets récupérés. Les résultats de l’étude montrent que plus de 
80 % de l’échantillon sont des récupérateurs d’où le début de 
la valorisation du secteur. Les objets récupérés sont vendus à 
des tierces personnes pour leur réutilisation ou 
transformation. Un circuit commercial est formé autour du 
secteur. Chaque niveau du circuit génère des revenus pour les 
acteurs du secteur de gestion des déchets solides. Ce résultat 
de l’étude est comparable aux travaux de Diarra B et al (2014) 
qui estime que le tri et la collecte des déchets sont en phase de 
devenir des premières activités génératrices de revenu pour les 
acteurs du secteur.  

La finalité des différents produits récupérés est la valorisation 
des déchets à travers leurs réutilisations pour le 
développement d’une économie circulaire autour des déchets. 
L’étude a montré plusieurs unités de transformation des 
déchets solides dans la commune VI du District de Bamako. Ces 
unités répondent aux besoins des populations de Bamako en 
général et de la commune en particulier.  Nos résultats sont 
comparables à celui de Dhuy et Azaitraoui (2013), qui ont 
montré que le secteur de recyclage s’est développé de manière 
autonome au Maroc et a évolué selon une logique commerciale 
régie par les lois du marché.  

Selon Abdoulhalil (2011) plus de 90% des ustensiles de cuisine 
(marmites, foyer à bois, etc.) sont fabriqués à partir des 
matières premières issues de produits en fin de vie.  Nos 
résultats concordent avec celui de Dembélé G. (2019), qui 
estime que la collecte et le recyclage du plastique sont les 
premières activités de traitement de déchets à Bamako à 
travers quelques unités industrielles dédiées à cet effet. Il s’agit 
notamment de Sady-plastic, SIGMA-SARL, GICMA-Plast-SAR, 
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Plast-Keem, Bama-Plast. Aujourd’hui, ces différentes 
entreprises de transformation des déchets emploient des 
jeunes en quêtes d’emploi. Le secteur des déchets s’il est bien 
adossé peut-être un pilier de l’économie urbaine en cette ère 
de production de déchets. 

Conclusion 

Les déchets représentent à la fois une menace et une 
opportunité pour les populations qui la produisent. Il ressort 
clairement des résultats des enquêtes que les déchets 
englobent un caractère ambivalent dans la commune VI du 
district de Bamako. Cette contraction tient du fait que dans de 
nombreux quartiers, les populations ne disposent pas de sites 
appropriés pour acheminer leurs déchets. C’est ainsi que face 
au manque de liberté de choix dans un contexte favorable à la 
production de déchets que les habitants des quartiers 
improvisent de sites informels de dépôts afin de se débarrasser 
des déchets qu’ils produisent. Cette situation contribue à la 
dégradation des cadres de vie avec à la clé la persistance de 
l’insalubrité. Cette production importante de déchets 
représente dans le même temps une opportunité de création 
d’emploi pour de nombreuses personnes grâce à la valorisation 
des déchets. Les acteurs économiques informels impliqués 
dans la valorisation des déchets sont regroupés autour des 
récupérateurs, des intermédiaires/commerçants et des 
transformateurs repartis sur les différents sites de dépôts de la 
commune VI.  

La réorganisation des services techniques et sociaux en charge 
de la question des déchets, s’impose afin d’adapter les 
attitudes et les mentalités des agents municipaux à l’évolution 
du système. Il serait judicieux d’étudier les possibilités de 
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recyclage des déchets plastiques, des papiers et des métaux. 
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